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CHARLES DE FOUCAULD - UN MESSAGE DE FRATERNITE 

 
« BÂTIR DES PONTS ET NON PAS DES MURS  

Selon Charles de Foucauld par François prêtre à tours 
 
C’est autour du sens de la « Fraternité Universelle » que Charles de Foucauld a construit sa 
relation de disciple du Bien-Aimé Seigneur et Frère Jésus avec tous ceux et celles qu’il a 
croisés sur son chemin de vie !  
Il tisse des liens tout au long de son existence sans s’attarder à tout ce qui pourrait faire barrage 
à l’amitié, avec : - Gabriel Tourdes, son ami de lycée qui ne partage guère sa foi de converti ; 
- les pères trappistes, même s’il doit les quitter pour suivre son propre chemin ; - les clarisses 
de Nazareth, qui lui ont permis de vivre au plus près de Jésus, Dieu dans notre chair humaine, 
et qu’il veut imiter, non plus en un lieu géographique, mais dans sa relation avec ceux qui sont 
les plus pauvres, les plus loin ; - François-Henry Laperrine et les militaires, sans se laisser 
instrumentaliser pour les besoins de la politique coloniale de la France ; - les Touaregs, Moussa 
Ag Amastan, Ouksem sans chercher à en faire des chrétiens mais des croyants ; - et jusqu’à 
Louis Massignon (écrivain agnostique et converti) qu’il aurait bien accueilli comme petit frère 
mais qui suivra un autre chemin, le sien !  
 
Frère Charles, à cause de la fraternité à construire entre tous les humains, s’engage dans la 
lutte contre l’esclavage (il en rachète 2), fort bien admis par les autorités françaises pour ne 
pas provoquer des remous dans les milieux algériens.  
Il s’efforce d’apporter une aide pour le développement des populations à Tamanrasset 
(autrefois Fort Laperrine), et cela jusque dans les détails : les aiguilles pour le tricot ou les 
graines pour les jardins !  
Vraiment, l’énorme travail linguistique et ethnographique qu’il a assuré jusqu’à y laisser sa 
santé, est un pont magnifique pour connaître et aimer la culture touarègue ! Ce pont, construit 
au jour le jour, établit le lien entre toutes les personnes accueillies et aimées et ce marabout 
qui veut être le Frère Universel.  
 
En fait, pour Frère Charles, il n’y aura qu’un frère universel, c’est Jésus de Nazareth ; « le 
Premier né d’entre les morts » Dieu s’est plu, par lui, à réconcilier tous les êtres pour 
Lui… en faisant la Paix par le sang de la Croix » (Col 1,19-20).  
Tout être humain, aussi abîmé soit-il par les épreuves de la vie, est baigné dans le sang du 
Christ et sauvé par la mort du Bien-Aimé ! Où est-ce que je puise la force de construire des 
ponts ?  
Comment ne pas l’aimer et le rejoindre pour lui révéler l’Amour infini que Dieu emporte ! Et 
c’est sur ce chemin de la Fraternité que nous sommes tous invités à bâtir des ponts de l’amitié.  
Faisons retour au Directoire (une petite règle essentiellement composée de paroles de  Jésus) 
de frère Charles (N° 7) : « Imitateurs du cœur de Jésus, les frères et les sœurs seront 
charitables, humbles, courageux. » « Vous avez un seul Père qui est dans les Cieux » « 
Dieu créa l’homme à son image ! » « Tout ce que vous faites à l’un de ces petits, vous 
me le faites » !  
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Ces trois paroles suffisent à montrer aux frères et sœurs leur devoir d’immense universelle 
charité envers les hommes, tous « enfants de Dieu », « images de Dieu », « membres de Jésus 
». Ils porteront tous les hommes dans leur cœur, comme Jésus qui est mort pour tous les 
hommes sans exception ! En tout humain, ils verront Jésus ! »  
 
René Voillaume : La naissance des dix-huit groupements se réclamant aujourd'hui de Charles 
de Foucauld tient du paradoxe. Comment cet homme, qui, malgré son désir, ne fonda jamais 
aucun ordre religieux, qui mourut seul et sans disciples le 1er décembre 1916, a-t-il pu donner 
naissance à une postérité aussi nombreuse, riche et durable ? René Voillaume, fondateur des 
Petits Frères de Jésus, fut un des premiers protagonistes de cette étonnante aventure qui vit 
se croiser des figures aussi différentes que Louis Massignon, René Bazin, petite sœur 
Magdeleine, le père Caffarel, Jacques Loew, Pie XII, Paul VI et bien d'autres. Toutes 
marquèrent leur époque et contribuèrent, chacune à sa manière, à l'éclosion de cette famille 
spirituelle originale. Ouverture à tous, particulièrement aux plus pauvres et aux personnes les 
plus éloignées de la foi, dialogue avec l'Islam, partage de la vie des travailleurs, contemplation 
intense liée à un authentique travail en constituent les traits principaux. Chaque épisode de 
cette aventure spirituelle et humaine, faite d'ouverture à l'autre, d'approfondissement, de 
courage, de fidélité, est un message pour notre temps. 


